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A u C Œ U R 

TRÈS—AIMANT ET TRÈS—AIMABLE 

DU SAINT E N F A N T J É S U S , 

MON DIEU, MON FRÈRE, ET MON RÉDEMPTEUR 

Reconnaissance étemelle, 

pour le don ineffable du B A P T Ê M E , 

qu'il a daigné m'accorder 

dès mon entrée en ce monde t 



SOUVENIR DU BAFfEME. 

CHAPITEE i. 

Péché originel ; —Rédemption ; — Néces­

sité du Baptême. 

DIEU , dans son infinie bonté, avait 

accordé à nos premiers parents quatre 

dons magnifiques : l'état de grâce sanc­

tifiante avec le droit au bonheur du ciel, 

l'absence de toute inclination au péché, 

l'exemption de toute souffrance, et l'im­

mortalité. Tous les hommes devaient 



8 SOUVENIR DU BAPTÊME. 

naître dans cet heureux état, destinés à 

servir DIEU sur la terre pendant un cer­

tain nombre d'années ; après quoi, sans 

passer par les sombres portes de la mort, 

ils seraient entrés dans lagloire céleste (à). 

Ces dons étaient purement gratuits ; 

et DIEU , qui aurait pu ne jamais les ac­

corder, voulut, dans son ineffable sagesse, 

les faire dépendre d'une condition facile 

à remplir, savoir: que notre premier 

père s'abstînt de manger du fruit défen­

du (b). Cependant, la persévérance du 

chef du genre humain n'aurait pas suffi 

pour assurer le salut de ses enfants ; et 

chacun d'eux, quoique né dans la justice 

originelle, aurait conservé, pendant 

les jours de son épreuve, la triste liberté 

de pécher mortellement, comme Adam 

(a) Eccli. XV, 14; XVII, 5 , Sap 11, 23.— 
(b) Gen. 11, 16. 
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lui-même et de se perdre pour l'éternité(a). 

Ce plan divin, auquel l'ignorance et 

l'impiété ont prétendu trouver à redire, 

est suffisamment justifié en lui-même {b), 

puisque c'est le DIEU trois fois saint qui 

l'a choisi. Mais d'ailleurs ne voyons-

nous pas chaque jour quelque chose de 

semblable ? Si un père de famille dissipe 

ses richesses, ruine sa santé, perd son 

honneur, ses enfants naîtront pauvres, 

maladifs et méprisés ; et ceux-ci, même 

après avoir reçu de leurs parents ces 

biens en abondance, peuvent toujours 

détruire leur fortune, leur santé, leur 

honneur ; et tout cela nous paraît très-

juste et tout naturel. 

Adam désobéit (c), et ruina toute sa 

(a) S. Thorn. 1, quasi. 100; Suarez, De 
opère sex dierum, lib. 5, cap. 9 el 10, elc.— 
(6)Ps. 50, v. 6. —(cl Gen. 111,6. 
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famille. L a pénitence qu'il fit de son pé­

ché fut suffisante pour lui faire recou­

vrer l'amitié de D I E U , et procurer son 

salut, en vertu des mérites du Sauveur à 

venir; mais n'eut point d'autre résultat. 

Tous ses enfants, à l'exception de la 

très-sainte et immaculée Vierge Marie, 

Mère de J É S U S , sont, dès le premier ins­

tant de leur vie, privés de la grâce sanc­

tifiante et de tout droit à la gloire éter­

nelle, sujets aux attaques de la concu­

piscence, à la souffrance, et à la mort (a). 

Mais D I E U , qui est riche en miséri­

corde [b), eut compassion de l'ouvrage de 

ses mains. De même que tous les hommes 

étaient morts par la désobéissance, l'or­

gueil et la sensualité d'Adam, de même 

ils ont été rendus à la vie par l'obéis-

(a) Rom, V, 12 .—(6) Eph. II, 4. 
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sance, l'humilité et les souffrances du 

Fils de DIEU (a), qui, par un excès 

d'amour, s'est fait homme, afin de pou­

voir mourir pour nous, pauvres exilés du 

ciel (b). Sa rédemption a été copieuse et 

surabondante (c). Cependant son amou­

reuse sagesse, afin de concilier la justice 

avec la miséricorde, et de nous mener au 

ciel par une voie plus rude mais plus as­

surée, a résolu de ne pas nous rendre tous 

à la fois les glorieux privilèges qu'il a 

reconquis pour nous : la grâce sancti­

fiante nous est conférée par le baptême ; 

mais nous ne serons délivrés entièrement 

de laconcupiscence qu'à l'instant de notre 

mort ; il nous faudra souffrir jusqu'à ce 

que notre âme entre au ciel ; et le privi­

lège de l'immortalité ne nous sera point 

(a) Rom. V, 1S et 19.—(6) 1 Pelr. Ill, 18.— 
(c) Ps. 129, v. 7 ; Rom. V, 15, 20. 



rendu parfaitement avant le jour de la 

résurrection glorieuse. 

La foi catholique nous oblige de croire, 

que ceux qui sont frappés par la mort 

en état de péché mortel, sont condamnés 

aux flammes de l'enfer. Mais, concer­

nant les enfants qui meurent sans bap­

tême, elle nous enseigne seulement: 

qu'ils ne seront jamais admis dans ce 

beau paradis, où DIETJ se montre dans 

ses amabilités infinies à ceux qui ont eu 

le bonheur de mourir en état de grâce (a1. 

Notre curiosité désirerait peut-être con­

naître précisément, ce que deviendront 

ceux qui meurent avec le seul péché ori­

ginel ; qu'il nous suffise de savoir, que, 

le sort de ces enfants étant entre les 

mains d'un DIEU juste, bon et saint 

(a) Joan. Ill, 5. 
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dans tou tes ses œuvres (a), ce se ra i t u n 

b la sphème de c r a ind re p o u r eux u n t ra i ­

t e m e n t p lus r i g o u r e u x qu ' i l s n e mér i ­

t en t . 

O m o n D I E U e t m o n père ! ce t t e g r âce 

ines t imab le d u bap tême , que vous n e 

devez à p e r s o n n e e t q u e p e r s o n n e n e 

peu t m é r i t e r (b), vous vous êtes hâté de 

m e l 'accorder dès m o n en t rée dans ce 

m o n d e (c) , tandis q u e t a n t de p a u v r e s 

enfants é t a i en t moissonnés p a r la mor t , 

sans ê t re régénérés p a r l 'eau e t p a r le 

Sa in t -Espr i t ! Grâces vous soient ren­

dues é t e rne l l emen t p o u r ce don ineffable 

(d) ! E n a t t e n d a n t que j ' a i l l e cé lébrer vos 

misér icordes dans la b i enheu reuse é ter­

ni té (e), j e vous t émo igne ra i m a recon-

{a)Ps. 144, v. 9, 13, 17.—(b) TU. III. 5.— 

(c) Ps. 21 , v. 11.—(d) 11 Cor. IX, lb.—[e)Ps. 

88, v. 1. 
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naissance, en menant ici-bas une vie con­

forme aux glorieuses prérogatives et aux 

saintes obligations, qu'il vous a plu at­

tacher à cet auguste sacrement 1 



CHAPITRE H. 

Noblesse et bonheur d'un enfant baptise. 

La sanctification d'une âme est une 

œuvre de DIEU, plus admirable et plus 

excellente sans comparaison, que ne 

serait la création d'un monde mille fois 

plus beau que celui qui existe (a). Non, 

jamais nous ne pourrons comprendre 

tous les trésors de pureté, de noblesse et 

de grandeur, cachés dans l'âme d'un en­

fant qui vient d'être baptisé. (6). 

(a) 5. Thom. 1»î»°, qussl. 113, arl. 9.—(6) 
Uoan. Ill, I, 2. 
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L e P è r e é te rne l lui c o m m u n i q u e sa 

p r o p r e v ie (a), de la m a n i è r e la p lus su­

b l ime q u ' u n e p e r s o n n e créée soi t capab le 

de la r ecevo i r ; i l le c o n t e m p l e avec ten­

d resse c o m m e son enfan t bien-aimé, 

c o m m e le m i r o i r de ses d iv ines beautés . 

J É S U S - C H R I S T le chér i t c o m m e son frère, 

ou p l u t ô t c o m m e u n m e m b r e v i v a n t d e 

son corps m y s t i q u e (b), des t iné à v i v r e 

d a n s u n e u n i o n i n t i m e avec son c œ u r 

adorab le , sou rce in ta r i ssab le de lumière , 

d ' a m o u r e t de joie. L e Sa in t -Esp r i t se 

r epose en lui , c o m m e dans u n s a n c t u a i r e 

(c), qu ' i l a consacré lu i -même p a r son 

onc t ion céleste, e t o rné de l 'or p u r de la 

cha r i t é , e t de tou tes les fleurs des v e r t u s 

ch ré t i ennes . 

D u h a u t d u ciel, la t rès -sa in te V i e r g e 

(a)Il Pelr. 1, 4 .—(6) I Cor. XII, 12 et 27. 
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et sa in t J o s e p h s 'occupent de son bon­

heur , avec u n e tendresse qu i su rpasse 

i n c o m p a r a b l e m e n t celle de son pè r e e t 

de sa m è r e ; le r o y a u m e des e ieux est 

son h é r i t a g e ( a ) ; le p a r a d i s est sa v ra i e 

maison pa t e rne l l e ; les anges e t les sa in t s 

l ' a t t enden t p o u r le recevo i r au mil ieu de 

leurs r a n g s , e t lui p r é p a r e n t u n e cou­

r o n n e de p i e r r e s préc ieuses , e t u n t rône 

é t ince l an t de g lo i re . 

L ' é d u c a t i o n de ce r o y a l hé r i t i e r es t 

confiée au Souvera in Pon t i f e ( t)) , pè re 

nou r r i c i e r de t ous les enfants de D I E U , 

e t à la sa in te Eg l i se ca tho l ique (c), véri 

tab le e t u n i q u e épouse de J É S U S - C H R I S T , 

lesquels, p a r le m o y e n de pas t eu r s vigi­

lants , g u i d e r o n t avec u n a m o u r infat iga-

{a)lCor. VI, 19.—16) Rom. VIII, 17 ; TU. 

Ul, 7.—(c) Joan. XXI, 15.— (d) Eph. V, 25-27. 
2 
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ble son pénible et d a n g e r e u x v o y a g e à 

t r a v e r s le déser t de ce monde , le fortifie­

r o n t du pa in de la pa ro le d e D I E U (a), le 

feront boi re a b o n d a m m e n t a u x sources 

d 'eau v ive qu i ja i l l i ssent des fontaines 

du Sauveur , c 'est à-dire des s a c r e m e n t s 

(b), l ' ass i s te ront dans ses de rn iè res lu t t e s 

con t r e Sa tan , e t n e cesseront de p r i e r 

pour lui, j u squ ' à ce qu ' i l soi t e n t r é d a n s 

son r epos é ternel . 

E n v e r t u de la c o m m u n i o n des sa in ts , 

i l se ra en société de mér i tes , de p r i è res 

e t de bonnes œuvres , avec tou tes les 

âmes jus tes d u ciel, du p u r g a t o i r e e t de 

la t e r r e (c) ; ces t résors sp i r i tue l s sont u n 

bien de famille, où il p o u r r a sans cesse 

pu i se r aussi l a r g e m e n t qu ' i l lui p l a i r a . 

A h ! si nos y e u x é ta ien t ouve r t s a u x 

(a) Mallh. IV, i.—(b) h. Xll,3.—(c) 1 Cor. 
111, 22. 
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lumières de la foi, quel le se ra i t no t r e vé­

né ra t ion p o u r u n enfant bapt isé , p o u r 

ce t ê t r e si pe t i t , si faible en appa rence , 

e t c ependan t si noble e t si g r a n d ! I l ap­

p a r t i e n t à D I E U bien p lus qu 'à ses pa­

r en t s , au ciel p lu tô t qu ' à la t e r r e ; e t si 

la m o r t br i sa i t le fil do sa fragi le exis­

t e n c e son â m e , c o m m e u n e colombe 

échappée de ses l iens ( a ) , s ' envolera i t 

t o u t d ro i t au parad is , e t p r e n d r a i t sa 

p lace p a r m i les c h œ u r s des a n g e s I 

Faut - i l après cela s ' é tonner , de ce 

q u ' u n i l lus t re roi do F r a n c e , sa in t Lou is , 

a v a i t t a n t d ' e s t ime p o u r la g r âce du 

b a p t ê m e , qu ' i l la préférai t à son scep t r e 

ot à sa couronne , e t s i gna i t parfois 

Louis de Poissy, en souven i r de la vi l le 

où il a v a i t été bapt isé ? 

(a) Ps. 123, 7. 
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Mère chré t i enne , si les soins q u e vous 

devez à v o t r e enfant n e vous p e r m e t t e n t 

pas d 'a l le r à l 'église p r i e r d e v a n t le ta­

be rnac le euchai- is t ique, consolez-vous 

de ce t t e p r i v a t i o n ; l ' âme e t le corps de 

ce t enfan t n e sont-ils pas un t e m p l e vé­

nérable , où la t rès-sa inte T r i n i t é rés ide 

n u i t e t j o u r avec d'ineffables délices (a) ? 

Baisez donc avec u n re spec t mêlé d 'a­

m o u r c e s anc tua i r e v i v a n t , e t p r i ez à 

g e n o u x auprès d u berceau, qu i c o n t i e n t 

le t résor do D I E U e t le vô t re 1 

(a) Joan. XIV, 23. 
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Premiere obligation d'une âme baptisée : 

Renoncement à Satan. 

En devenant mon père par le saint 

baptême, DIEU s'est engagé à me fournir, 

pendant tout le cours de ma vie mor­

telle, mon pain quotidien de lumière, de 

force, de consolation et de paix cé­

leste (a) ; et dans le séjour de la gloire 

un bonheur sans fin. 

(ai 1s. LXfl, 12, 13. 
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Mais, de mon côté, je dois mener une 

vie conformo à mon incomparable no­

blesse ; car deux obligations très saintes 

et très aimables me furent imposées, à 

l'instant où le caractère sacré du bap-

têmo fut imprimé dans mon âme (a) : 

Renoncer à Satan, à ses pompes et à ses 

œuvres ; Vivre à D I E U seul en union à 

JÉSUS-CHRIST. 

Oh ! mon D I E U , j 'accepte en ce jour, 

et je ratifie dans la sincérité et la joie de 

mon cœur les promesses de mon bap­

tême. Oui, Je renonce à Satan (6), quo 

la divine bonté avait créé le plus beau, 

le plus brillant de tous les anges (c), et 

qui, par sa révolte, s'est rendu lui-même 

le plus hideux des démons; à Satan, 

l'ennemi de D I E U , qui ne pouvant rien 

[a] Rom. VI, 11.—[b)MaUh. IV, 10.—(c) ls. 

XIV, 1 2 ; Es. XXVlU,\i. 
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c o n t r e sa majesté infinie, t o u r n e sa fu­

r e u r con t re les h o m m e s , ses i m a g e s 

v i v a n t e s ; à Sa tan , le j a l o u x ( a ) , l ' homi­

cide (b), qui , s a c h a n t q u e nous s o m m e s 

des t inés à jou i r de l 'é ternel le félicité 

don t il es t j u s t e m e n t p r ivé , t r ava i l l e 

sans cesse à faire de nous les i m i t a t e u r s 

d e sa révol te , les esclaves de ses sugges­

t ions perfides, e t les c o m p a g n o n s de son 

suppl ice (c) ; à Sa tan , la la ideur , la r a g e 

e t le m e n s o n g e personnifiés ! A r r i è r e , 

e spr i t d e ténèbres e t d e malice, s e r p e n t 

infernal , d ragon immonde , gonflé de 

h a i n e e t de ven in ! arrière» ! j e n e v e u x 

r i en avo i r de c o m m u n avec toi , n i en 

ce t t e vie n i en l ' au t r e ! 

Je renonce aux œuvres de Satan (d). 

E h ! c o m m e n t pourrais- je désormais , en 

(a) Sap. Il, 24.—(6) Joan. Vlll, 44.—\c tIlym. 
Ang. Cuslod.,2oct.—;d) 1 Joan. III, 8. 
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me livrant au péehé, me rendre cou- 1 

pable de la plus noire ingratitude envers 

mon unique bienfaiteur, de la révolte 

la plus criminelle contre mon souverain 

maître, de l'injustice la plus outrageante 

et do la trahison la plus odieuse à l'égard 

de mon sauveur, de mon ami, de mon 

D I E U ? O J É S U S , VOUS qui avez travaillé 

et souffert pendant trente-trois ans, jus­

qu'à donner votre sang et votre vie, pour 

détruire les œuvres du démon, ne per­

mettez pas que je rende inutiles tant de 

larmes et de douleurs ! Plutôt souffrir 

mille morts, que de vous crucifier de 

nouveau en commettant le péché mor­

tel (a) ! plutôt renoncer à toutes les 

jouissances de ce monde, que de perdre 

vos grâces les plus précieuses, en conser-

(a)IIebr. VI, 6. 
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vant une affection secrète au péché 

véniel I 

Je renonce aux pompes de Satan. Je 

sais comment cet ange réprouvé met en 

usage la sagacité naturelle que son pé­

ché ne lui a pas enlevée, et l'expérience 

qu'il a acquise depuis six mille ans, afin 

d'égarer les légitimes aspirations qui 

entraînent notre cœur vers le honneur. 

C'est lui, ce séducteur, qui travaille à 

nous inspirer le dégoût et l'horreur de 

la vertu, et à revêtir d'un éclat trompeur 

les jouissances du péché, lesquelles ne 

sont en réalité qu'une vaine fumée ou 

une fange immonde. 

C'est lui qui persuade à tant de chré­

tiens assez imprudente pour l'écouter, 

qu'ils ne seront heureux, sinon en s'éle-
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v a n t à t o u t p r i x au dessus de la condi­

t ion que la d iv ine p rov idence leur a p ré ­

pa r ée ; e t il leur fait e n d u r e r cen t fois 

p lu s de t r a v a u x , d 'humi l i a t ions ot do 

souffrances p o u r p e r d r e leur âme, qu ' i l 

no leur en faudra i t p o u r se sauver , e t 

m ê m e p o u r deven i r de g r a n d s sa in ts ( a ) . 

C ' e s t lui qu i fait a i m e r ce q u e J É S U S -

CHRIST a haï , e t qu i fait h a ï r ce q u e 

le S a u v e u r a a imé, r é p é t a n t p a r la bouche 

des m o n d a i n s : " M a l h e u r e u x son t les 

p a u v r e s 1 b i e n h e u r e u x son t les r i che s t 

la ha ine des ennemis e t la v e n g e a n c e 

son t des devoi rs d ' h o n n e u r ; " e t cen t 

au t r e s e r r e u r s diabol iques, d i r e c t e m e n t 

con t r a i r e s a u x adorables vér i tés de 

l ' E v a n g i l e (ô) . 

(a) Sap. V, 7.—(6) Mallh. V, 3. 
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( C'est lui qui, sous prétexte do litté­

ra ture , de beaux-arts, de bienséances 

sociales, ou de récréations innocentes, 

introduit partout ces chansons, ces gra-

jvures, ces statues, ces modes indécentes, 

j'ce luxe effréné, ces danses, ces représen­

tations théâtrales, ces romans, destinés 

à rendre les âmes molles et sensuelles, à 

glorifier le vice infâme, à allumer le feu 

des passions, et à ramener la société 

chrétienne aux jours les plus abomi­

nables du paganisme. 

O DIEU d'amour et de sainteté ! dai­

gnez faire briller à mes yeux les pures 

lumières do la foi (a), versez dans mon 

cœur quelques gouttes de vos ineffables 

douceurs, afin que désormais, désabusé 

de toutes les fausses maximes d'un 

(a) Eph. I, 18. 
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m o n d e t r o m p é e t t r o m p e u r (a), j e viv 

e t je m e u r e dans un par fa i t renonccmerj/ 

à Sa tan , à ses p o m p e s e t à ses œuvres 

(a) 1 Joan. V, 10. 



CÏÏAPITEE IV. 

Seconde obligation d'une âme baptisée : 

Vie chrétienne. 

L'enfant. — Cher ange gardien, le 

plus fidèle de tous mes amis, vous qui, 

depuis le premier instant de mon exis­

tence, mo gardez joui- et nuit dans toutes 

mes voies (a) , me couvrant de vos ailes, 

me protégeant contre les attaques du 

dragon infernal, et me portant entre 

'a) Ps. %v. 11 et 12. 
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vos mains, quand le chemin est rude ou 

glissant ; vous fûtes témoin do mon 

baptême, et personne mieux que vous 

ne connaît la sainte obligation ( a ) , que 

D I E U m'imposa en ce grand jour, de 

mener une vie vraiment chrétienne. O 

céleste guide ! dont l'intercession est si 

puissante auprès de DIEU , et dont la 

tendresse à mon égard n'a point do 

bornes, faites que je comprenne claire­

ment cette obligation dans toute son 

étendue, et que je l'accomplisse avec 

constance jusqu'à mon dernier soupir. 

L'ange.jjardien.—Enfant bien-aimé du 

Cœur de JÉSUS, considérez les titres glo­

rieux qui vous furent conférés avec le 

caractère sacré du baptême, et vous com­

prendrez sans peine ce qu'exige de vous 

(o) Mal (h. XI, 29. 
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la dignité sublime à laquelle vous avez 

été élevé. 

DIEU est votre bon père, qui vous a 

aimé de toute éternité et jusqu'à l'excès 

(a) ; commencez donc à l'aimer de tout 

votre cœur, de tout votre esprit, de toute 

votre âme, et de toutes vos forces : et ce 

sera bien peu de chose en comparaison 

de ce qu'il mérite ; pr.ftérezToujours son 

adorable volonté aux caprices aveugles 

et injustes de votre amour-propre (6) ; 

aimez à converser avec lui dans la prière ; 

et marchez tout le jour en sa présence 

avec l'abandon, le respect et la confiance 

d'un enfant, qui aime son père et qui on 

est aimé. 

Vous êtes le membre vivant do JÉSUS : 

allez donc puiser abondamment en lui 

(a) IJoan. IV, 19.—(6) Mallh XVI, 24. 
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comme dans leur source, les vertus, dont 

il vous a donné des préceptes si pres­

sants et de si beaux exemples ; en union 

avec JÉSUS, soyez doux et humble de 

cœur; ayez une charité pure, forte et 

tendre envers le prochain (a), surtout à 

l'égard de ceux qui vous font de la peine ; 

conservez la paix et même la joie au mi­

lieu des souffrances (b) ; aimez le silence, 

la vie cachée, les croix connues de DIEU 

seul, et les humbles détails de votre vo­

cation ; en un mot, ayez en vous-même 

les sentiments dont son cœur adorable 

était animé (c). 

L'Esprit sanctificateur, dont vous êtes 

le temple, vous chérit avec une tendresse 

incomparable (d). Oh ! ne soyez pas as-

(a) Joan. XV, 12.—(6) Jac. /,3.—(cj Phil. 11, 

5.—Id) Jac. IV, 5. 
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sez criminel pour le chasser par un pé­

ché morte], en faisant de son sanctuaire 

le repaire infect et ténébreux des dé­

mons (a) ; car DIEC a déclaré qu'il exter­

minera le profanateur de son temple (£>). 

Gardez-vous même de causer la moindre 

tristesse à ce divin Esprit, en refusant 

d'obéir à ses saints désirs, ou en étouf­

fant sa voix par le tumulte des distrac­

tions volontaires (c). A y e z pour votre 

corps la même vénération que vous avez 

pour les vases sacrés, destinés au service 

de l'autel ; et no vous permettez aucune 

familiarité peu convenable, pas plus avec 

vous-même qu'avec aucune autre per­

sonne. 

Soyez animé envers Marie et Joseph 

(a ) Luc. XIV, 46 ; Hebr. X, 29.—(b) I Cor. Ill, 

17.—(c) Eph. IV, 30. 
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d'une dévotion toute filiale ; ne craignez 

point de jamais lasser leur bonté : jetez-

vous à toute heure entre leurs bras au 

milieu de vos peines, de vos doutes, de 

vos tentations et de vos fautes. 

Visitez souvent en esprit, votre patrie 

céleste, conversant avec les anges 

et les saints (a), et commençant 

ainsi dès à présent ce que vous êtes ap­

pelé à continuer pendant l'éternité bien­

heureuse. 

Ayez une tendresse pour ainsi dire en­

fantine (b) envers la sainte Eglise, et en­

vers le Vicaire de JÉSUS-CHRIST, auquel 

vous donnez le doux nom, que le petit 

enfant, quand il commence à balbutier, 

adresse à son père : Papa / LE PAPE ! 

(a) Phil. Ill, 10.—[b) Mallh. XV1I1, 3 ; Marc. 
X, 15. 
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Que ses oracles infaillibles soient la règle 

de votre foi ; que ses lois et ses décisions 

soient reçues par vous avec une prompte 

et amoureuse obéissance ; que ses dou­

leurs et ses joies, ses craintes et ses dé­

sirs trouvent dans votre cœur un écho 

fidèle! 

Soyez noblement fier de votre titre de 

catholique ; et, non content d'avoir des 

convictions éclairées et profondes, ayez 

la franchise de les manifester au grand 

jour, avec prudence et charité, mais sans 

faiblesse et sans respect humain ; sur­

tout ne soyez jamais assez lâche pour 

rougir de l'Evangile, en approuvant ce 

qui se dit ou se fait, contrairement à la 

pureté de ses adorables maximes. 

L'esprit de charité qui habite en votre 

âme, vous met en communication intime 
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avec tous les membres de l'Eglise (a) ; 

aussi, loin de vous isoler dans un froid 

égoïsme, préoccupez-vous des graves in­

térêts de la grande famille catholique, 

priant et travaillant avec ardeur pour 

lui obtenir un glorieux triomphe, et 

vous efforçant de sauver et de sanctifier 

toutes les âmes, qui pourront subir l'in­

fluence de votre parole ou de vos exem­

ples. 

Enfin, pour entretenir et augmenter 

en vous la sève pure et énergique du 

vrai christianisme pratique, faites tous 

les jours quelques réflexions sérieuses, 

sur vos quatre fins dernières, sur les 

mystères de Notre-Seigneur, sur vos 

obligations de chrétien, ou les devoirs 

particuliers de votre vocation ; surtout 

( a ) / Cor. XII, 12, 27. 
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approchez-vous souven t e t avec fe rveur 

des s a c r e m e n t s de P é n i t e n c e e t d 'Eucha­

r i s t i e ; a u t r e m e n t vo t r e vie s u r n a t u r e l l e 

n e t a r d e r a i t p a s à l a n g u i r e t à s 'étein­

dre . 

li'enfant. — Mei'ci, che r a n g e e t fidèle 

ami , merc i p o u r une ins t ruc t ion si im­

p o r t a n t e e t si douce. A h ! j e le recon­

nais : m ' a t t a c h e r à J É S U S , n ' avo i r avec 

lu i q u ' u n cœur e t q u ' u n e âme, n e v i v r e 

quo de sa vie c o m m e u n faible r a m e a u 

greffé sur ce t a r b r e d iv in ( a ) , c 'es t là 

t o u t m o n devoir , c 'est là t o u t m o n bon­

h e u r m ê m e p o u r la vie p résen te . O m o n 

D I E U e t m o n f r è re ! v o t r e c œ u r sacré 

s e r a désormais le soleil qu i éc la i re ra 

m o n in te l l igence , le l iv re que j ' é t u d i e r a i 

sans cesse, la fonta ine où j e puisera i l 'eau 

(a) Rom. VI, 5; Joan. XV, 1-7; Gal. 11, 20. 
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vive après laquelle je soupire pour étan-

cher ma soif, le fruit de vie qui rafraî­

chira mon âme, le remède très doux et 

très efficace contre mes tentations de 

tristesse et d'inconstance, le diamant 

qui me rendra plus riche que si je pos­

sédais tous les tx-ésors du monde ! Pour 

la vie et pour l'éternité, je m'attache et 

je me donne à vous, mon Sauveur J É S U S -

C H R I S T (a), 

(a) Ps. 6 2 , « . 9 ; Ps. 72, v. 28 . 



CHAPITEE V. 

Cérémonies et prùres qui précèdent 

l'administration du baptême. 

La sainte Eglise, seras la direction de 
l'Esprit de DIEU, a voulu que, hors le 
cas de nécessité, l'administration du bap­
tême fût précédée, accompagnée et sui­
vie de plusieurs cérémonies et prières, 
vénérables par leur antiquité, pleines 
de salutaires instructions, et que per­
sonne ne pourrait mépriser sans se ren-
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d r e coupable d ' impié té , ou sans faire 

p r e u v e d 'une i g n o r a n c e profonde (a). 

L ' e n f a n t n ' e s t pas d 'abord i n t r o d u i t 

d a n s la maison de D I E U , p a r c e q u e son 

âme est souillée de la t a che o r ig ine l l e : 

c 'est à la po r t e de l 'église q u e se font 

les cérémonies p r épa ra to i r e s : son p a r ­

ra in e t sa m a r r a i n e le r ep ré sen ten t , e t 

r é p o n d e n t en sa p lace . 

L o p r ê t r e s ' avance ve r s lui, e t l ' in ter­

r o g e en ces t e r m e s : Que demandez-vous 

à l'Eglise de D I E U ? — L a foi, r é p o n d 

l 'enfant.—Que vous procure la foi ?—La 

vie éternelle.—Oui, r e p r e n d lo p r ê t r e , 

p o u r v u qu 'e l le soi t vivifiée p a r les 

œ u v r e s : si donc vous voulez entrer en 

cette vie bienheureuse, gardez les comman­

da) Cone. Trid. sess. V., can. 13. 
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dements, dont voici l'abrégé : Vous aime­

rez le Seigneur votre DIEU, de tout votre 

cœur, de toute votre âme, et de tout votre 

esprit, et votre prochain comme vous-même. 

Alors,soufflant doucement sur le visage 

de l'enfant, il commande à l'esprit im­

monde de faire place à l'Esprit-Saint. 

Cette cérémonie mystérieuse montre la 

puissance admirable du sacerdoce chré­

tien, puisque le souffle d'un prêtre chasse 

le démon avec la même facilité que le 

vent emporte une paille légère. Ce fut 

aussi par un souffle divin, que le Créa­

teur communiqua la vie au premier 

homme (a) , et que JÉSUS-CHRIST donna 

l'Esprit-Saint à ses apôtres ( 6 ) . 

Les signes de croix si souvent répétés 

signifient : que c'est par sa croix que le 

(a) Gen. Il, l.—(b) Joan XX, 22. 
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S a u v e u r nous a mér i t é la g r â c e inest i­

m a b l e du b a p t ê m e ; e t que le ch ré t i en , 

s'il v e u t v i v r e selon sa noblesse, e t ap­

p a r t e n i r v r a i m e n t à JÉSUS-CHRIST , doi t 

aussi embras se r sa p r o p r e croix , e t la 

p o r t e r tous les j ou r s à la su i t e de son 

adorab le m a î t r e (a). Voi là p o u r q u o i ce 

s igne véné rab le est t r acé su r le f ront e t 

sur la po i t r i ne du ca t échumène , afin 

q u e ce t t e c ro ix sa in te soit désormais sa 

g lo i re (6) e t son a m o u r ; et, que lques 

m o m e n t s après , u n e onc t ion en forme de 

c ro ix se ra faite su r ses épaules e t sur son 

cœur , avec l 'hui le consacrée, p o u r s igni­

fier les consola t ions et les ineffables 

douceurs , qu i r enden t le j oug du Se igneur 

d o u x e t léger p o u r ses fidèles disciples(c), 

(a) Luc. IX, 23.—(6) Gal. VI, 14.—(c) h. X, 
27 ; Malth XI, 30 . 
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t soutiennent leur courage jusqu'au der-

ier soupir. 

[ Le sel bénit, que le prêtre met dans la 

[bouche de l'enfant (a), est l'emblème de 

la divine sagesse ; car, de même que le 

sel matériel prései-ve de la corruption 

les aliments auxquels on le mélange, et 

les rend savoureux, de même l'âme, 

purifiée par le saint baptême, sera pré­

servée de la corruption du péché, et ne 

i trouvera plus de goût et de plaisir que 

jdans la prière, l'obéissance, et la fidélité 

'»ux devoirs de sa vocation. 

i Le prêtre, revêtu de la puissance et 

[le la majesté du juge suprême des vivants 

tt des morts (6), multiplie les exor-

smes, affaiblissant ainsi l'empire, que, 

la) Marc. IX, 49 ; Coloss. Ill, 2.—(b) Marc. 
fX, 24 ; Luc. Vlll. 29, etc. 

I 
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par suite du péché originel, Satan avait 

usurpé sur cette créature de DIEU. 

L'enfant est introduit par le prêtre 

jusqu'aux fonts baptismaux, pendant 

que l'on récite pour lui le Symbole des 

apôtres, qui est l'abrégé de tout ce que 

nous devons croire, et l'Oraison domini­

cale, où se trouve renfermé tout ce que 

nous pouvons désirer et demander à 

Dieu. 

Enfin pour lui apprendre que, pendant 

toute sa vie mortelle, le chrétien est 

obligé de tenir les oreilles de son cœur 

ouvertes à la parole de Dieu et aux 

inspirations intérieures de sa grâce (a), 

et qu'il doit répandre autour de lui lpi 

bonne odeur des plus pures vertus C1l> j , 

y 
(a) IReg. Ill, 10.—[b) 11 Cor. Il, 15. \ 

I 
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le p r ê t r e , à l ' imi ta t ion d u S a u v e u r , 

touche avec son do ig t h u m e c t é de 

sal ive ( a ) , les oreil les e t les na r ine s de 

l 'enfant . 

(a) Marc. VU, 33, 34. 
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Gérémmies et prières, qui accompagnent 

et qui suivent l'administration 

du baptême. 

Le moment solennel approche : écou­

tons le dialogue, si sublime dans sa sim­

plicité, qui s'engage entre le ministre de 

JÉSUS-CHRIST et le catéchumène : Renon­

cez-vous à Satan ? dit le prêtre, en appe­

lant l'enfant par son nom.—J'y renonce, 

répond celui-ci. — Et à toutes ses œuvres f 
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—Jy renonce. —Et à toutes ses pompes f 

—J'y renonce. 

Après avoir fait une double onction et 

récité une prière, le prêtre, s'adressant 

de nouveau à l'enfant, exige de lui une 

profession de la foi catholique, et une 

demande expresse du baptême: Croyez-

vous en DIEU le Père tout-puissant, créa­

teur du ciel et de la terre f—J'y crois.— 

Croyez-vous en Jésus Christ son Fils unique 

notre Seigneur, qui est né, et qui a souf­

fert ?—Jy crois.—Croyez-vous aussi au 

Saint-Esprit, la sainte Eglise catholique, 

la communion des saints, la rémission des 

péchés, la résurrection de la chair, et la 

vie éternelle f — Jy crois. — Voulez-vous 

être baptisé f—Je le veux. 

Enfin, tandis que le parrain et la mar­

raine touchent légèrement l'enfant, le 
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m i n i s t r e des divines misér icordes pu ise 

dans la fonta ine bap t i sma le l 'eau régé­

nérat r ice , et la fait couler sur le f ront 

du ca t échumène , en p r o n o n ç a n t les 

paroles sacrées. O h ! quels vifs sent i ­

men t s de foi e t de pié té p é n è t r e n t le 

cœur des v ra i s chré t iens , qu i on t le 

bonheur d 'ê t re t émoins de ce t o u c h a n t 

spectacle ! ils s aven t en effet, qu ' en ce 

m o m e n t t ro i s fois h e u r e u x , l ' â m e de 

l 'enfant, purifiée de la t a c h e or iginel le , 

devient é t ince lan te d 'une beau té surna­

ture l le , e t q u e D I E U c o m p t e dans sa 

famille un enfant de p lus (a), e t le 

r o y a u m e des cieux, u n nouvel hér i ­

t i e r (b). 

C'est p o u r cela que le p r ê t r e lui fait 

aussi tôt u n e onct ion avec le s a in t c h i ê m e , 

(a) IJoan III, 1, 2.—(b) Gal. IV, 7. 

4 
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sur le sommet de la tête ; car c'était par 

une semblable cérémonie, que les rois 

du peuple israélite, et plus tard les 

princes catholiques, recevaient la con­

sécration royale. 

Le nouveau chrétien est ensuite re­

vêtu d'habits blancs, lesquels repré­

sentent la robe d'innocence dont son 

fime vient d'être ornée (a), la vie pure 

et sans tache qu'il devra mener jusqu'à 

son dernier soupir, et la gloire éclatanto 

dont il sera revêtu pendant la bienheu­

reuse éternité ( b ) . 

Le prêtre lui présente aussi un cierge 

allumé, pour signifier que son âme est 

devenue toute lumineuse de foi, toute 

ardente de charité, et que, pendant son 

séjour sur la terre, il devra briller comme 

(a) Apoc. III, 18.—(6) Apoc. VII, 14. 

S 
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un flambeau céleste, au milieu des té­

nèbres d'un monde plein d'erreur et do 

péché (c). 

Enfin, le prêtre inscrit dans les re­

gistres de l'église militante le nom de 

l'enfant qu'il vient d'introduire dans la 

famille de DIEU (d), et la cloche annonce 

au loin cette heureuse nouvelle, invitant 

les fidèles à se réjouir, et à prier pour 

lui ; tandis que les anges écrivent le 

même nom dans le livre de vie, et 

chantent au plus haut des cieux un 

cantique d'allégresse et de reconnais­

sance. 

(c) Phil 11, 15.—(d) Luc. X, 20. 



F 



C I Î A P I T E E VII . 

Devoirs des parrains et des marraines; 

—Noms de baptême. 

Les saintes fonctions de parrain et do 

marraine sont trop souvent considérées 

par des âmes mondaines et frivoles, 

comme une simple cérémonie, après la­

quelle on n'a plus à s'occuper de son 

filleul, que pour lui faire quelques ca­

deaux au commencement de chaque 

année. Ah ! ces fonctions saintes sont 

bien autrement importantes et sérieuses. 
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En répondant pour leur enfant spirituel 

au jour de son baptême, ils se sont obli­

gés à contribuer, autant qu'il sera né­

cessaire, à lui procurer une éducation 

digne de ses engagements solennels, 

c'est-à-dire solidement chrétienne ; et, si 

les parents ne peuvent pas ou ne veulent 

pas remplir leur devoir, les obligations 

du parrain et de la marraine deviennent 

plus graves encore. Ce n'est donc 

qu'après y avoir réfléchi devant DIEU, 

que les parents doivent choisir parmi 

les personnes vraiment vertueuses le 

parrain et la marraine do leur enfant, 

et que ceux-ci doivent accepter une 

charge, glorieuse et méritoire sans doute, 

mais toujours sainte, et parfois pleine 

de responsabilité. 

C'est au parrain et à la marraine 
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qu'il appartient d'imposer un on plu­

sieurs noms à leur enfant spirituel, après 

s'être entendus pour cela avec le pèro et 

la mère. L'Eglise désire que les fidèles 

soient placés, au jour do leur baptême, 

sous le glorieux patronage, soit de Mario 

ou do Joseph, soit de quelque grand 

saint ou de quelque illustre sainto (a), 

qui par ses nobles exemples les anime à 

vivre pieusement, et par sa puissante 

intercession les protège et les fortifie. 

Aussi les plus beaux noms do baptême 

sont évidemment ceux que tous les 

fidèles connaissent, célèbrent et glori­

fient d'un commun concert ; et ce serait 

bien mal comprendro l'esprit du chris­

tianisme et les véritables intérêts do 

l'enfant, que d'inventer des noms nou-

{a\ Riluale Rom. 



56 SOUVENIR DU BAPTÊME. 

veaux, ou do feuilleter les livres païens 

et les romans modernes, pour y cher­

cher des noms profanes ou impies, et 

même des noms de scélérats infâmes, ou 

de fausses divinités, (a) qui ne 6ont quo 

des démons. Si le parrain et la mar­

raine voulaient s'éloigner sur ce point 

des règles du bon sens catholique, les 

parents ont le droit et le devoir de s'y 

opposer, et de veiller à ce que chacun 

des noms qui seront donnés à leur 

enfant, et surtout celui par lequel il 

sera désigné dans le commerce de la 

vie, soit digne d'un chrétien. 

(a) Ps. OJ, v. 5. 



CHAPITRE VIII . 

Celebration de l'anniversaire du baptême, 

et des fêtes de l'ange gardien et 

des saints patrons. 

Les pauvres infidèles qui n'ont jamais 

reçu le baptême, et plusieurs chrétiens 

qui n'en comprennent pas l'excellence, 

célèbrent par de grandes réjouissances 

l'anniversaire du jour, où ils sont nés à 

cette vie de souffrance et de péché, qui 

doit se terminer bientôt par la mort et 

par la pourriture du tombeau. Mais les 
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enfants de DIEU savent que la naissance 

à la vie présente ne leur aurait servi do 

rien, si, par le sacrement de la régénéra­

tion et par une nouvelle naissanco, ils 

n'avaient reçu le germe précieux d'une 

vie pure, divine, immortelle et bienheu­

reuse (a) ; aussi l'anniversaire qu'ils 

célèbrent, c'ost celui de leur baptême. 

Les Israélites solennisaient chaque 

année avec magnificence, pendant une 

semaine entière, la mémoiro de leur sor­

tie d'Egypte, et de leur passage mira­

culeux à travers la Mer Eouge (ô). 

Avec quelle joie et quelle reconnaissance 

devons-nous célébrer le jour à jamais 

béni, dans lequel Dieu nous a délivrés 

do la puissance des ténèbres, pour nous 

(a) Oflic. Sabbali Sancti.—[b) Exod. XII, 
14. 
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faire passer sous le doux empire de son 

Fils bicn-aimé (a) ! 

Deux ou trois jours de recueillement ; 

quelques pieuses considérations ; une 

communion fervente ; une visite à 

l'église où nous avons reçu le baptême, 

si c'est possible, ou du moins à une autre 

église ; la rénovation sincère de nos pro­

messes baptismales ; des invocations 

fréquentes à notre ange gardien et à nos 

saints patrons; des effusions de joie, de 

gratitude, d'amour de DIEU, do désir du 

ciel, de mépris de tout ce qui passe, do 

haine du péché ; serait-ce trop pour célé­

brer un si saint jour ? 

N'oublions pas non plus de marquer 

parmi nos jours de dévotion particulière 

les fêtes do notre ange gardien et de nos 

(a) Coloss. 1, 13. 
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saints patrons. Si notre cœur est sen­

sible aux inspirations de la reconnais­

sance, nous nous ferons un bonheur de 

payer spécialement, une fois chaque 

année, notre tribut d'amour et de grati­

tude à ces princes du ciel, qui daignent 

s'occuper de nous avec tant de tendresse 

et de fidélité. 

O DIEU , mon céleste père ! ô JÉSUS, 

mon rédempteur et mon frère ! ô Marie 

ma tendre mère ! ô Joseph, nourricier 

de mon âme ! ô mon cher ange gardien ! 

ô mes saints patrons ! soyez témoins de 

la résolution que je prends aujourd'hui, 

de ne jamais parler du saint baptême 

qu'avec respect et amour, de célébrer 

tous les ans le jour trois fois heureux 

où je l'ai reçu, et de mener une vie 

digne de ma noblesse et de ma vocation 
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Oui , en présence du ciel et de la t e r r e , 

je r enonce à Sa tan , à ses p o m p e s e t à 

ses œuvre s ; e t je no v e u x p lus v i v r e 

q u e p o u r D I E U seul, en union au C œ u r 

de J É S U S , p o u r la vie, p o u r la mor t , e t 

p o u r l ' é terni té 1 





CHAPITRE IX. 

L'enfant chrétien est confié à ses parents, 

afin qu'ils l'élèvent pour le Ciel. 

Père chrétien, mère pieuse ! le jour du 

baptême de votre enfant est justement 

regardé par vous commo l'un des plus 

beaux do votre vie. Après avoir prié 

JÉSUS et Marie avec tant do ferveur, 

pendant plusieurs mois, pour obtenir à 

cette chère âmo le bienfait do la régéné­

ration, après avoir veillé t>urson bercoau 

avec une sainte inquiétude, pendant les 
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quelques heures qu'il a fallu attendre 

avant de le porter à l'église, vos vœux 

sont enfin exaucés. Jouissez donc do 

votre bonheur ; couvrez de vos baisers 

et pressez sur votre cœur, avec un re­

doublement do tendresse mêlée d'un 

religieux respect, cet ange gardien 

visible de votre maison, dont la grâce 

baptismale semble rayonner sur son 

visage et exhaler un parfum du ciel, 

Cependant pormettez-moi do vous in­

viter dès aujourd'hui à jeter un coup-

d'œil sur l'avenir, et à mesurer l'étendue 

et la sublimité de la vocation qui s'ouvre 

devant vous. 

La vivacité de votre foi vous préserve 

de l'aveuglement dos mondains, qui 

semblent s'imaginer, que cet enfant 

adoptif de DIEU , racheté au prix des 
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larmes et du sang de JÉSUS-CHRIST, ne 

leur est rendu que pour être, pendant 

ses premières années, un jouet vivant, 

dont les aimables caresses les amusent, 

et plus tard, l 'instrument et la victime 

de leurs projets d'ambition et de vanité. 

Non : vous le savez, c'est un héritier du 

paradis, que son père céleste vous con­

fie (a), pour que vous le prépariez, par 

une éducation digne de sa noblesse, à 

une couronne qui ne se flétrira jamais. 

Gardez-vous donc d'une sollicitude ex­

cessive pour ce qui concerne ses intérêts 

temporels : pour lui, comme pour vous, 

cherchez avant tout, le royaume de DIEU 

et sa justice, et tout le reste sera donné 

par surcroit {b). 

Heureux l'enfant qui, au joui- où son 

(o) Exod. Il, 9.—(6) Malth. VI, 33. 
5 



66 SOUVENIR DU BAPTÊME. 

âme sort de son long sommeil, se trouve 

comme dans une école de sainteté, dans 

une église domestique, où tout ce qu'il 

voit, tout ce qu'il entend, l'atmosphère 

même qu'il respire, contribuent à déve­

lopper les germes précieux, cachés au 

fond de son cœur, et qui n'attendent, 

pour produire des fleurs et des fruits, 

qu'une culture intelligente, pieuse et 

persévérante (a) ! Les sacrifices les plus 

héroïques lui deviendront doux et fa­

ciles (6), et il s'élèvera avec une facilité 

admirable à une vertu éminente. Ouvrez 

à la première page la vie des martyrs, 

des hommes apostoliques, des saints 

prêtres, des illustres vierges honorées 

par l 'Eglise: vous lisez presque tou-

ours, quo le foyer paternel fut le prê­

te) 1 Cor. III, 9.—(b) Thren. III, 27. 
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mier noviciat de leur sainteté. N'a-t-on 
pas même vu dos maisons entières, dont 
chacun des membres s'est rendu digne 
d'un culte public ? Saint Grégoire de 
Nazianzo et saint Basile, ces deux 
grands docteurs, ces parfaits modèles 
d'une amitié chrétienne, appartenaient 
à des familles de saints : Grégoire avait 
pour père un saint du même nom, pour 
mère sainte Nonne, pour frère saint 
Césaire, laïque et médecin et pour sœur 
sainte Gorgonie ; Basile était frère de 
saint Grégoire, évêque de Nysse, de 
saint Pierre, évêque de Sébaste, et de 
sainte Macrino, vierge; il était fils d'un 
autre saint Basile et de sainte Emmélie, 
et petit fils d'une autre sainte Macrine, 
qui fit elle-même l'éducation de cette 
admirable famille. 
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D ' où vient que l'on rencontre, même 

dans certaines familles qui se glorifient 

d'être chrétiennes, si peu d'obéissance, 

de mépris du monde, d'horreur du péché, 

d'amour du devoir, en un mot si peu de 

vrai christianisme ? Ah ! c'est que, parmi 

les parents, plusieurs n'ont jamais con­

sidéré sérieusement la valeur et l'effica­

cité de la grâce du baptême, l'obligation 

qui leur est imposée de conserver ce 

trésor à leurs enfants, la mesure abon­

dante de grâces que DIEU met à leur 

disposition, les consolations ineffables 

qui adoucissent ordinairement leurs tra­

vaux, la récompense éternelle préparée 

à leur fidélité, et les châtiments dont la 

justice divine les menace, s'ils se rendent 

coupables de négligence. 



CHAPITEE X. 

Combien sont aveugles et coupables, les 

parents qui ne procurent pas à leurs 

enfants une éducation 

chrétienne. 

Le bonheur ou le malheur de votre 
enfant pour la vie et pour l'éternité est 
donc remis entre vos mains ! Il n'est 
que trop vrai : malgré votre sollicitude, 
il pourra s'écarter des sentiers de la 
vertu ; toutefois, même on ce cas, vous 
avez tout lieu d'espérer, que le souvenir 
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des beaux jours de son innocence, et 

l'esprit de foi dont vous aurez pénétré 

son âme, ramèneront tôt ou tard ce 

nouvel enfant prodigue à son père 

céleste. Mais ce qui est encore bien 

plus certain, c'est que, si vous ne tra­

vaillez à en faire un généreux chrétien, 

il ne se sauvera que par une sorte de 

miracle. 

Comment concevoir après cela, que 

des pères et des mères, faisant profes­

sion de croire que leurs enfants ont une 

âme immortelle, et qu'un seul péché 

grave est suffisant pour les damner, les 

laissent néanmoins vivre au gré de leurs 

caprices, et courir en folâtrant dans lo 

chemin de la perdition, sans travailler 

sérieusement à les instruire, à les re­

prendre, à les corriger ? Ah I s'il fallait 

.1 
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empêcher un vil animal de tomber dans 

une fosse, ou détourner l'incendie qui 

menace un amas de briques et de 

planches, ils y travailleraient avec 

ardeur ; mais quand- il s'agit d'arracher 

au puits de l'abîme, à ce feu qui ne 

s'éteindra jamais, leurs propres enfants, 

ils ne sont que froideur et indifférence. 

Vainement ces parents, indignes d'un si 

beau nom, prétendraient parvenir au 

ciel en observant certaines pratiques 

extérieures de religion : non, l 'Esprit-

Saint a prononcé leur juste sentence par 

la bouche de saint Paul : Si quelqu'un 

ne prend pas soin des siens, et surtout de 

sa propre famille, il a renié la foi, et il 

est pire qu'un infidèle (a) / 

Cependant, il se trouve des parents 

(a) / Tim. V. 8. 
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plus coupables encore ! Aveuglés par 

une imprudence injustifiable ou par une 

tendresse toute païenne, ils semblent 

prendre à tâche de démolir, par leurs 

exemples, leurs flatteries et leurs con­

seils, l'ouvrage du Saint-Esprit dans les 

jeunes cœurs confiés à leur garde; ils 

leur font boire à longs traits le poison 

de la vanité, de l'orgueil, de la sensua­

lité ; ils exposent leur inexpérience et 

leur fragilité à des occasions dange­

reuses, comme s'ils ne voulaient les éle-

vor que pour le péché, les remords, et 

le malheur éternel I 

Autrefois, parmi certaines nations 

plongées dans les ténèbres du paganis­

me, des parents dénaturés offraient eux-

mêmes en sacrifice aux démons leurs 
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p r o p r e s en fan t s ! ( a ) . . . Ces innocen tes 

v ic t imes é ta ien t déposées en t r e les ma ins 

d 'une h ideuse idole, d 'où elles rou la i en t 

tou tes v i v a n t e s dans u n e fournaise allu­

mée dans l ' in té r ieur de la s ta tue , t and i s 

q u e des i n s t r u m e n t s de m u s i q u e cou­

v r a i e n t p a r leurs sons b r u y a n t s les cr is 

e t les sang lo t s de ces infortunés. 

V o u s frémissez d ' h o r r e u r ! E t , pour­

t an t , mi l le fois p lus ba rba re s e t p lus cri­

mine l s q u e ces m a l h e u r e u x ido lâ t res , 

sont les pères e t les mères , qui , b o r n a n t 

leur soll ici tude e n v e r s leurs enfants a u x 

in té rê t s de la v ie p résen te , j e t t e n t l eur 

âme en t r e les griffes d u démon, e t de là 

dans l ' é tang de feu e t de soufre (b). 

JÉSUS, le zé la teur des âmes , p e n d a n t 

(a) Ps. 105, v. 37.—(6) Apoc. XI, 9. 
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sa vie mortelle, lança ses plus fou­

droyants anathèmes contre les miséra­

bles, qui, animés du souffle de Satan, 

abuseraient de la confiance et de la sim­

plicité des enfants pour flétrir leur in­

nocence : Malheur, s'écria-t-il, à celui 

qui scandalisera un de ces petits qui 

croient en moi ! mieux vaudrait pour lui, 

qu'une meule de moulin fût attachée à son 

cou, et qu'il fût précipité au fond de la 

mer ( a ) . Si le Sauveur ne dit rien alors 

des pères et des mères, qui se feraient 

eux-mêmes les meurtriers de l'âme de 

leurs enfants, ce fut sans doute, parce-

que sa juste indignation ne pouvait ex­

primer dans une langue humaine l'atro­

cité d'un pareil crime, et l'immensité du 

supplice qu'il mérite I 

(a) Marc. IX, il. 



CHAPITEB XI. 

Cinq obligations principales des parents 

chrétiens : Direction, Bons exemples, 

Vigilance, Correction, Prière. 

Vous voulez sans doute, bons et pieux 
parents, sauver votre âme en sauvant 
celle de votre enfant. Pour cela, tenez-
vous habituellement dans la grâce et 
l'amitié de DIEU ; interrogez votre con­
fesseur, priez-le do vous indiquer de 
bons livres qui vous apprennent l'éten­
due et le détail de vos devoirs, et do 
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vous ven i r en a ide , p a r ses avis, p a r ses 

exhor t a t ions , et, s'il en est besoin, p a r 

ses r e p r o c h e s p a t e r n e l s ; médi tez sou­

v e n t su r l a subl imi té de v o t r e vocat ion, 

e t le poids de vo t r e responsabi l i t é ; sur­

t o u t allez f r é q u e m m e n t pu ise r dans la 

sa in te c o m m u n i o n la pa ix , la confiance, 

l a force e t la douceur , sans lesquelles 

vous n e pouvez pe r sévére r dans le fidèle 

accompl i s semen t de vos sa in tes obliga­

t ions . 

Ces obl iga t ions se réduisent à c inq 

p r inc ipa le s : Cultiver en votre enfant les 

vertus chrétiennes; lui donner de bons exem­

ples; veiller sur lui et sur tout ce qui l'en­

toure; le corriger avec douceur et fermeté ; 

et surtout prier et faire prier pour lui. 

L e s inc l ina t ions perverses q u e le bap-
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t ême ne dé t ru i t j a m a i s en t i è remen t , se 

man i fe s t en t dans l 'enfant , l o n g t e m p s 

a v a n t l ' âge do ra ison : dès lo rs aussi , 

sans a t t end re q u ' i l c o m p r e n n e ce q u ' i l 

fait, r é p r i m e z a v e c c a l m e e t au to r i t é ses 

p remiè re s sa i l l ies . Aussitôt que sa lan­

gue p o u r r a a r t i cu l e r que lques sons, ap ­

prenez- lu i à se m e t t r e à g e n o u x , à jo in ­

dre ses ma ins , à D é g a y e r l e s d o u x n o m s 

de JÉSUS e t de Marie, e t à t r a c e r le s i g n e 

de l a c r o i x ; de te l le sor te , q u ' a u m o ­

m e n t où son i n t e l l i g e n c e s 'épanouira 

a u x p r e m i e r s r a y o n s de la ra i son , l 'ha­

bi tude de l 'obé issance e t de la p r i è r e so i t 

déjà f o r m é e en lu i . E t q u a n d son â m e 

' éve i l l e ra à l a v i e , hâ tez -vous de t o u r n e r 

es p r e m i e r s r e g a r d s , ses p r e m i e r s é lans 

ers l e bon DIEU , son c réa t eu r e t son 

ère, v e r s JÉSUS, son s a u v e u r e t son 
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frère, vers Marie, sa tendre mère, vers le 

paradis, sa véritable maison paternelle. 

Dès lors ne craignez point de lui parler 

le langage de la raison et de la foi : la 

grâce de son baptême le rendra merveil­

leusement capable de vous comprendre ; 

ne vous lassez donc pas de lui répéter 

sous toutes les formes, qu'un enfant de 

DIEU n'est pas mis en ce monde pour sa­

tisfaire toutes ses fantaisies, mais p o u r 

devenir un saint sur la terre et un bien­

heureux dans le ciel ; assurez-lui qu'il y 

a cent fois plus de joie et de plaisir so­

lide dans l'obéissance, la piété et la pu­

reté du cœur, que dans tous les amuse­

ments qui déplaisent au bon DIEU : gra­

vez profondément dans son âme ces paro­

les que la reine Blanche répétait à son 

fils saint Louis : D I E U m'est témoin com-
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bien vous m'êtes cher ; cependant j'aime­

rais mieux vous voir mort, que coupable 

d'un péché grave. 

Surtout, ne détruisez pas de vos pro­

pres mains le fruit de vos sages avis et 

de vos pieuses exhortations, en vous 

rangeant parmi ceux qui disent et ne 

font pas [a). Le vieux proverbe est tou­

jours vrai: " Les paroles ébranlent, les 

exemples entraînent." Vous devez donc 

accomplir d'abord ce que vous voulez 

faire accomplir aux autres (6), de ma­

nière à pouvoir dire à cet enfant, qui 

vous regarde beaucoup plus qu'il ne 

vous écoute, et qu'un instinct presque 

irrésistible pousse à copier vos défauts 

plus facilement que vos vertus : Soyez 

(a) Mallh. XXIII, 3.—{b) Act. Apost.,1, t . 
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mes imitateurs, comme je le suis de J É S U S -

C H R I S T (a). Quel ma lheu r , si l ' exemple 

désas t r eux de son père ou d e sa m è r e lui 

faisait c ro i re que la modes t ie , la sobriété, 

la fidélité a u x p r i è r e s d u m a t i n e t d u 

soir, la sanct i f icat ion des d i m a n c h e s e t 

fêtes, la f r équen ta t ion des sac rements , e t 

les au t r e s p r a t i q u e s du chré t i en n e son t 

bonnes q u e p o u r les enfants , e t q u e l 'on 

s 'en débar rasse , c o m m e d 'un j o u g im­

p o r t u n , aussi tôt qu ' on s ' i m a g i n e ê t ro en 

âge de se s o u s t r a i r e à l ' au tor i t é pa te r ­

ne l le 1 

A ce t t e sage d i rec t ion e t à vos bons 

e x e m p l e s jo ignez u n e v ig i l ance ca lme et 

con t inue l l e . Vei l lez sua- les r a p p o r t s de 

v o t r e en fan t avec les pe r sonnes de la 

maison e t du v o i s i n a g e : hé las 1 combien 

(c) 1 Cor., XI, 1. 
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do pauvres mères se sont aperçues, mais 

trop tard, que l'enfant, qu'elles croyaient 

pur comme un ange, était gangrené jus­

qu'à la moelle par une corruption pré­

coce ! au nom du ciel, ne donnez pas fa­

cilement votre confiance I Que votre vi­

gilance s'étende encore sur les tableaux 

et statues qui ornent votre maison, et 

sur les images dont certains livres sont 

illustrés par des artistes, qui ne com­

prennent pas les saintes délicatesses de 

la modestie chrétienne. Mais surtout 

veillez sur vous-mêmes : les enfants re­

gardent, écoutent et comprennent bien 

plus tôt et beaucoup mieux qu'on ne 

croit ordinairement ; vous ne pouvez 

donc guère pousser trop loin la prudence 

et la réserve I 

Malgré tout votre zèle, attendez-vous 
6 
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à voir cette âme mobile, oublieuse, es­

clave des impressions sensibles, com­

mettre souvent des fautes. Alors vous 

avez à remplir un devoir indispensable, 

que DIEU VOUS rappelle fréquemment 

dans la Sainte Ecriture, celui de corri­

ger votre enfant, de redresser ce jeune 

arbrisseau qui commence à se courber 

vers la terre (a) . Si c'est pour Dieu et 

pour le ciel que vous chérissez son âme, 

une prudence toute divine vous fera 

trouver sans peine cette douce fermeté, 

également éloignée d'une lâche et cruelle 

mollesse,qui n'ose préserver l'enfant d'un 

malheur irréparable en lui causant un 

moment de tristesse, et de cette sévérité 

capricieuse et injuste, qui châtie non par 

amour mais par impatience, et ne peut 

(a) E c c l i . XXX, 1-13, e t c . 
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supporter que l'enfant accorde aux fa­

cultés de son âme et aux membres de 

son corps, l'activité et le développement 

qui leur sont nécessaires. 

Toutefois, après avoir veillé, corrigé, 

travaillé, comme si le succès dépendait 

uniquement de votre sollicitude, priez 

comme si tout dépendait de DIEU seul. 

Et en effet, comment pourriez-vous, par 

vos propres efforts, toucher et éclairer 

ce jeune cœur (a), et surtout protéger sa 

faiblesse et sa légèreté contre les violen­

ces et les ruses d'un ennemi invisible et 

implacable, qui rôde nuit et jour autour 

de lui, et ne connaît ni repos ni som­

meil ? Profitez donc des années de sa 

première enfance, où il est encore dans 

l'heureuse impuissance de pécher, pour 

(a) Ps. 11G, v. 1. 
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lui amasser des trésors de grâces, dont 

bientôt il aura si grand besoin ; le consa­

crant souvent au Cœur de JÉSUS ; le 

mettant sous la protection de Marie, de 

Joseph, de son ange gardien, de ses 

saints patrons ; demandant en sa faveur 

de bonnes prières ; offrant pour sa per­

sévérance, vos communions, vos bonnes 

œuvres, vos souffrances, vos mortifica­

tions ; le faisant inscrire parmi les asso­

ciés de la Sainte-Enfance, afin que l'au­

mône et la prière, que vous ferez en son 

nom pour procurer le baptême aux en­

fants infidèles, lui mérite la grâce de 

conserver jusqu'au tombeau son inno­

cence baptismale. 



CHAPITEE XII . 

Que les parents doivent continuer à veiller 

sur l'innocence de l'enfant après sa 

première communion. 

Parents chrétiens, le sincère intérêt 

que la charité de JÉSUS-CHRIST m'inspire 

pour le bonheur de votre enfant et pour 

votre propre bonheur, m'a déjà peut-être 

entraîné trop loin. Et cependant, que de 

choses il resterait à dire sur l'obligation 

où vous êtes, d'avoir en horreur les 
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écoles qui ne sont pas vraiment catho­

liques ; de bien choisir les maîtres 

et maîtresses auxquels vous confie­

rez votre trésor, et de les soutenir de 

tout le poids de votre autorité; d'en­

voyer l'enfant, aussitôt que possible, à 

l'église, au catéchisme, à la confession ; 

de lui inspirer un amour filial et une 

parfaite ouverture de cœur à l'égard du 

confesseur, qui sera son père spirituel et 

le confident de ses plus intimes secrets ; 

de ne pas l'exposer à la damnation éter­

nelle, en négligeant de faire avertir le 

prêtre, s'il vient à tomber malade, après 

avoir donné quelques signes de raison. 

En terminant, je vous conjure, par 

tout ce que vous avez de plus cher, de 

persévérer dans l'accomplissement de 

vos graves obligations, non-seulement 
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jusqu'à l'époque de la première commu­

nion, mais encore et surtout pendant 

l'époque critique et dangereuse de l'ado­

lescence. Que diriez-vous d'un pilote, 

qui, assidu au gouvernail quand lo temps 

est calme et l'eau profonde, prétendrait 

n'avoir plus rien à faire, quand la tem­

pête éclate, quand les flots mugissent, 

quand les vents font tournoyer le na­

vire et le poussent violemment contre 

les écueils ? Vous diriez sans doute, que 

cet homme est un insensé ou un perfide. 

Pères et mères, lorsque l'âme de votro 

enfant, comme une frêle nacelle, est 

assaillie par les fréquentes et soudaines 

tempêtes des passions naissantes, ah ! 

c'est alors, plus que jamais, quo vous 

devez veiller, instruire, reprendre, con­

soler, encouragei-, avec une tendresse 
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une douceur, une fermeté, une prudence 

toute céleste. Ne vous faites pas illu­

sion : si par votre faute, l'innocence de 

votre enfant vient alors à faire naufrage, 

le Juge Suprême vous demandera 

compte de sa perte, et vous en répondrez 

âme pour âme I 

Courage, bons et vertueux parents ! 

Les travaux de votre vocation sont longs 

et difficiles ; mais presque toujours ils 

sont adoucis par des consolations inef­

fables ; d'ailleurs Marie, la véritable 

mère de votre enfant, est toujours prête 

à porter secours ; et les fontaines du 

Sauveur vous sont ouvertes, afin que 

vous y puisiez sans cesse, par la prière et 

la fréquentation des sacrements, la lu­

mière, la force, la prudence, et surtout 



SOUVENIR DU BAPTÊME. 89 

la charité toute divine, sans lesquelles 

il vous est impossible d'élever cet enfant 

de DIEU pour son céleste royaume. E t 

quand vous vous sentez défaillir, animez-

vous à la persévérance, en vous rappe­

lant la récompense incomparable, quo 

DIEU VOUS réserve dans le ciel. Là cet 

enfant, qui vous coûte maintenant tant 

de peines, d'angoisses et de larmes, de­

venu votre gloire et votre couronne (a\ 

proclamera en présence des anges et 

des saints, que c'est à vous, après JÉSUS, 

qu'il doit son salut ; là, pendant la bien­

heureuse éternité, étroitement unis à 

lui dans le sein de DIEU, sans crainte 

d'en être jamais séparés, vous sentirez 

sa félicité, dont vos soins et vos prières 

(a) Phil. IV, !. 
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auront été la source, refluer dans votre 

cœur, et vous faire goûter un double 

paradis. 



INSTRUCTION 

sur l'adm'nistration du baptême 

en danger de mort. 

Le Sauveur du monde, voulant rendre 

aussi facile quo possible l'administra­

tion du saint baptême, a voulu que ce 

sacrement de la régénération si néces­

saire, surtout aux enfants, pût être vali-

demont conféré, non-seulement par les 

prêtres, mais encoro par tous les 

membres de la sainte Église, et même 

par les hérétiques et par les païens. 
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Ce serait un péché d'agir ainsi, hors 

le cas de nécessité ; mais, lorsqu'un 

enfant se trouve en danger, et que l'on 

n'a pas le temps de recourir au minis­

tère d'un prêtre, c'est une œuvre de cha­

rité très-excellente et une obligation 

très-rigoureuse, d'ouvrir à cette âme 

rachetée au prix du sang de JÉSUS-

CHRIST la porte du paradis. 

Eien de plus simple et do plus facile ; 

on verse un peu d'eau froide ou tièdo 

sur le front de l'enfant, et l'on prononce 

en même temps les paroles saintes : Je 

te baptise au nom du Pire, et du Fils, et 

du Saint-Esprit. 

Si l'on peut se procurer facilement 

de l'eau bénite, il est louable de s'en ser­

vir ; sinon, l'on prendra de l'eau ordi­

naire, telle qu'on l'emploio pour les 
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usages de la maison, en ayant soin de 

faire couler au moins quelques gouttes 

sur la peau du nouveau-né. Aucun 

autre liquide ne peut remplacer l'eau, 

selon la parole expresse de JÉSUS-CHRIST 

expliquée par la sainte Eglise : Si quel­

qu'un n'a pas été régénéré par l'eau et par 

le Saint-Esprit, il ne peut entrer dans le 

royaume de Dieu (a). 

Quand plusieurs personnes se trouvent 

présentes, cette glorieuse fonction appar­

tient tout naturellement à celle qui sera 

jugée la plus capable de s'en acquitter 

d'une manière sûre, pieuse et conve­

nable; cependant, les lois de l'Eglise 

veulent que le père et la mère ne bap­

tisent eux-mêmes leur enfant, que quand 

(a) Joan. HI, 5 ; Cone. Trid., sess. VII, de 
Bapl., can. 2. 
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ils no peuvent confier ce soin à une 

autre personne. 

Les assistants doivent non-seulement 

s'abstenir de tout ce qui pourrait trou­

bler le calme et la présence d'esprit, 

dont on a alors si grand besoin, mais 

encore considérer avec foi et attention 

ce qui se passe, afin de s'assurer que 

rien d'essentiel n'est oublié, et de rendre 

un témoignage exact, quand le prêtre 

examinera si le baptême a été valide. 

I l est absolument indispensable, que 

ce soit la même personne, qui verso 

l'eau, et qui prononce en même temps 

les paroles. 

Les médecins et les sages-femmes, 

auxquels le salut étornel de ces pauvres 

enfants se trouve souvent confié par la 
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divine providence, doivent recevoir de 

leurs pasteurs des instructions bien com­

plètes, surtout pour les cas douteux ou 

difficiles, afin de ne pas s'exposer à des 

fautes irréparables ; et ils s'assureront 

de temps à autre, s'ils ne commencent 

pas à oublier ce qu'ils ont appris autre­

fois. 

F I N . ! 

S 5 S S 8 

E U S E B E SEXÉCAI. 4 FILS, 20 lue St. Vincent, Montreal. 
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